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1. Position dans la démarche d’audit 

Imaginez un monde où la transparence et la durabilité des entreprises deviennent la 
norme, plutôt que l'exception. Nous sommes à un tournant décisif dans le paysage 
des rapports extra-financiers. Selon l'Institut Supérieur de l'Environnement, le 
nombre d'entreprises concernées par la nouvelle norme Corporate Sustainability 
Reporting Directive (CSRD) devrait passer de 11 700 entreprises aujourd’hui (via la 
NFRD) à 50 000 entreprises dans un avenir proche. Ce changement radical marque 
une avancée significative, mais il souligne également l'urgence de garantir une 
conformité accrue aux critères extra-financiers. 

Aujourd’hui, les entreprises sont confrontées à un ensemble croissant de critères 
réglementaires et de normes internationales exigeantes. Parmi ces critères, on 
retrouve la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) et Environnementaux, 
sociaux et de gouvernance (ESG). Pour répondre à ces exigences, elles doivent se 
conformer à des cadres normatifs comme La CSRD (Corporate Sustainability 
Reporting Directive) et plus récemment les European Sustainability Reporting 
Standards (ESRS) 

Ces nouvelles exigences impliquent non seulement un reporting exhaustif, mais 
également une évaluation rigoureuse de la fiabilité et de la conformité des 
informations publiées. 

C’est pourquoi, nous proposons comme solution : L’Audit Assisté par l’Intelligence 
Artificielle 

1.1 Définition de l’audit assisté par l’IA 

L’audit assisté par l’intelligence artificielle (IA) désigne l’utilisation de technologies 
d’IA, incluant des algorithmes d’apprentissage automatique, des systèmes d’analyse 
avancés et des IA génératives, pour optimiser et automatiser les processus d’audit 
financier ou extra-financier.  

Cette approche vise à compléter les compétences humaines en offrant des outils 
capables de traiter rapidement des volumes massifs de données, de détecter des 
anomalies et d’améliorer la précision des analyses. 

En principe, cela repose sur 3 fondements :  

●​ L’analyse automatisée des données  
●​ La comparaison et la vérification vis à vis des normes en vigueur 
●​ La génération de rapports décisionnel et exploitable 
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1.2 Rôle de l’IA dans les étapes de l’audit 

L’intégration de l’intelligence artificielle dans la démarche d’audit ne vise pas à 
remplacer les processus humains, mais à les renforcer en automatisant les tâches 
répétitives et en améliorant l’analyse des données complexes. Dans un contexte où 
les obligations réglementaires, telles que la CSRD et les ESRS, imposent des 
exigences strictes, l’IA devient un levier essentiel pour garantir la conformité et la 
transparence des entreprises. Cette méthodologie repose sur une combinaison 
harmonieuse entre technologie et expertise humaine, suivant une série d’étapes 
structurées. 

Ainsi, l’IA intervient à plusieurs niveaux, modifiant en profondeur la méthode 
traditionnelle des audits externes : 

1.2.1 Préparation de l’audit 
 
Objectif : Rassembler les données nécessaires et structurer l’analyse. 

●​ Préparation du prompt adapté  
○​ Définition des besoins à inclure dans le prompt (est-ce qu’on analyse le 

critère ESRS E.1, E.2, …) 
○​ Rédaction du prompt détaillé dans notre IA générative 

●​ Collecte des données : 
○​ Identifier les documents nécessaires à l’audit, comme les rapports 

extra-financiers, les bilans RSE, et les bases de données sectorielles. 
○​ Charger ces documents dans l’outil d’intelligence artificielle. 

●​ Paramétrage de l’IA : 
○​ Configurer l’outil pour qu’il cible des sections spécifiques : 

■​ Identification des sections clés à analyser dans les documents 
comme les engagements environnementaux ou les indicateurs 
de pollution. 

■​ Définition des mots-clés, expressions ou concepts spécifiques à 
rechercher, tels que : 

●​ Engagements environnementaux : objectifs de réduction 
des émissions de CO₂, transition énergétique, mesures 
d’atténuation. 

●​ Indicateurs de pollution : types de polluants (rejets 
chimiques, particules fines, gaz à effet de serre), 
méthodes de mesure (tonnes par an, analyses 
qualitatives). 

■​ Priorisation des données en fonction de leur pertinence pour 
garantir une analyse ciblée et efficace. 
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○​ Intégrer les normes de référence pertinentes : 
■​ ESRS (European Sustainability Reporting Standards) : 

●​ Extraction des exigences spécifiques à l’analyse, comme 
les obligations de divulgation (Disclosure Requirements) 
pour la pollution. 

●​ Vérification de l’alignement des engagements de 
l’entreprise avec des critères tels que la réduction des 
émissions (E2-1) ou la qualité des rejets (E2-2). 

■​ GRI (Global Reporting Initiative) : 
●​ Utilisation des standards GRI pour harmoniser les 

données environnementales avec les pratiques 
internationales, notamment pour les émissions (GRI 305) 
et les rejets d’eau (GRI 306). 

■​ SASB (Sustainability Accounting Standards Board) : 
●​ Analyse spécifique aux secteurs d’activité, en évaluant 

les impacts environnementaux et financiers selon les 
critères définis par le SASB pour chaque secteur. 

○​ Mise en place d’une veille informative sur les nouvelles normes : 
■​ Intégration d’une logique d’apprentissage continu permettant à 

l’IA de mettre à jour ses connaissances à chaque nouvelle 
analyse. 

■​ Surveillance automatisée des évolutions normatives, comme les 
mises à jour des standards ESRS, GRI ou SASB, et 
paramétrage d’alertes pour informer l’utilisateur. 

●​ Résultat attendu : 
○​ Un outil paramétré avec précision, capable de : 

■​ Se concentrer efficacement sur les sections pertinentes des 
documents, garantissant une extraction exhaustive et ciblée des 
données. 

■​ Appliquer des normes actualisées pour offrir une analyse 
conforme et comparative aux exigences réglementaires. 

■​ Intégrer une logique d’amélioration continue grâce à une veille 
proactive des évolutions normatives. 

1.2.2 Analyse initiale des engagements de l’entreprise 
 
But : Identifier les engagements déclarés par l’entreprise en matière de durabilité et 
d’impact environnemental. 
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1.​ Analyse automatique des sections pertinentes : 
○​ L’IA scanne les rapports pour extraire les engagements pris par 

l’entreprise, par exemple, "réduction des émissions de CO2 de 20 % 
d’ici 2030". 

○​ Recherche des termes et indicateurs-clés liés aux critères ESG. 
2.​ Synthèse des engagements : 

○​ L’IA regroupe les engagements sous des catégories standardisées 
(environnement, social, gouvernance) et les présente sous une forme 
compréhensible pour le commissaire aux comptes. 

3.​ Mise en contexte sectoriel : 
○​ L’IA compare les engagements de l’entreprise avec les benchmarks 

sectoriels pour évaluer leur pertinence et leur ambition. 

Résultat voulu : 

●​ Une vue d’ensemble des engagements de l’entreprise, mise en perspective 
avec les standards du secteur. 

1.2.3 Vérification de la conformité 

But : Comparer les données fournies par l’entreprise aux normes et critères 
réglementaires. 

1.​ Application des normes : 
○​ L’IA superpose les engagements et données de l’entreprise avec les 

exigences des normes ESRS, CSRD ou GRI. 
○​ Exemple : Vérification que l’entreprise a bien détaillé ses émissions 

polluantes par catégorie (air, eau, sol), comme le demandent les 
ESRS. 

2.​ Identification des écarts : 
○​ L’IA signale automatiquement : 

■​ Les omissions (données non fournies). 
■​ Les incohérences (contradictions entre engagements et 

réalisations). 
■​ Les déviations par rapport aux moyennes sectorielles. 

3.​ Production d’un premier diagnostic : 
○​ L’IA génère un rapport préliminaire listant les conformités, 

non-conformités, et zones à approfondir. 

Résultat voulu : 

●​ Une liste structurée des points conformes et des écarts identifiés, facilitant le 
travail d’analyse du commissaire aux comptes. 
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1.2.4 Analyse approfondie et détection des incohérences 

But : Approfondir les points de non-conformité ou incohérence détectés. 

1.​ Validation des anomalies : 
○​ Le commissaire aux comptes vérifie manuellement les anomalies 

signalées par l’IA, comme : 
■​ Des objectifs environnementaux non justifiés. 
■​ Des valeurs d’émissions incohérentes avec les données 

historiques. 
2.​ Analyse des causes profondes : 

○​ L’IA peut fournir des informations contextuelles pour expliquer 
certaines anomalies (par exemple, un changement dans les méthodes 
de mesure). 

3.​ Classification des incohérences : 
○​ Les écarts sont hiérarchisés en fonction de leur impact sur la 

conformité et la crédibilité des rapports. 

Résultat voulu : 

●​ Une analyse validée des incohérences, avec des pistes d’explications et des 
recommandations pour y remédier. 

1.2.5 Finalisation et production du rapport d’audit 

But : Générer un rapport final exploitable par les parties prenantes. 

1.​ Rédaction automatisée : 
○​ L’IA produit un brouillon de rapport structuré contenant : 

■​ Les constats (conformités et non-conformités). 
■​ Les zones d’amélioration. 
■​ Les recommandations concrètes pour l’entreprise. 

2.​ Relecture et validation humaine : 
○​ Le commissaire aux comptes vérifie la précision du rapport, reformule 

si nécessaire, et valide les conclusions. 
3.​ Génération de documents complémentaires : 

○​ L’IA peut produire des annexes détaillées ou des résumés destinés à 
des parties prenantes spécifiques. 

Résultat voulu : 

●​ Un rapport d’audit clair, exhaustif et conforme aux exigences réglementaires, 
prêt à être partagé. 

Nous prendrons un exemple ultérieurement pour montrer comment fonctionne notre 
démarche d’audit assisté par l’IA. 
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1.3 Schéma de flux de travail (Workflow) 
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2. Objectifs 

L’objectif principal de l’audit assisté par IA est de transformer un processus 
complexe, chronophage et souvent limité par les capacités humaines en une 
démarche optimisée, précise et conforme aux normes internationales. Cette section 
explore les objectifs détaillés, les fonctionnalités clés et les bénéfices attendus de 
l’intégration de l’IA dans les audits. 

2.1 Enjeux pour les commissaires aux comptes 

Un des objectifs majeurs de l’audit assisté par IA est d’automatiser les tâches 
répétitives. Les étapes manuelles, telles que la collecte et l’organisation des 
données, mobilisent un temps considérable et réduisent la possibilité pour les 
auditeurs de se concentrer sur les analyses stratégiques. L’IA répond à ce défi en 
permettant l’extraction automatisée des informations pertinentes dans les rapports 
extra-financiers. Elle offre également une structuration rapide et précise des 
données, facilitant ainsi leur traitement ultérieur. 

Un autre objectif essentiel est l’amélioration de la conformité des entreprises aux 
normes internationales, notamment les CSRD et ESRS. Grâce à ses capacités 
d’analyse avancée, l’IA garantit une vérification systématique et rigoureuse des 
données par rapport aux exigences réglementaires. Cela permet de s’assurer que 
les rapports des entreprises respectent pleinement les critères exigés. 

L’IA vise également à renforcer la précision et la fiabilité des audits. Contrairement 
aux approches traditionnelles, elle réduit considérablement les erreurs humaines en 
détectant rapidement des anomalies ou des incohérences dans les données 
analysées. Cette précision accrue assure une meilleure crédibilité des résultats et 
des recommandations de l’audit. 

En parallèle, l’IA contribue à la transparence et à la traçabilité des audits. En 
documentant chaque étape de l’analyse, elle fournit une vision claire et justifiable 
des résultats obtenus, renforçant ainsi la confiance des parties prenantes dans le 
processus d’audit. 
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2.2 Fonctionnalités clés 

L’audit assisté par IA repose sur des fonctionnalités avancées, développées pour 
maximiser l’efficacité et l’exactitude des analyses. L’une des capacités principales de 
l’IA est l’analyse automatisée des rapports d’entreprise. En traitant des volumes 
massifs de données, elle identifie et extrait les informations pertinentes, comme les 
émissions polluantes, les objectifs ESG et les engagements en matière de durabilité. 

De plus, l’IA compare systématiquement ces informations aux normes 
réglementaires en vigueur, telles que les ESRS et la CSRD. Cette capacité de 
comparaison automatisée permet de détecter les écarts ou les manquements dans 
les rapports extra-financiers, en les confrontant aux exigences normatives. 

Enfin, l’IA est capable de générer des rapports préliminaires basés sur les données 
analysées. Ces rapports incluent des points d’attention identifiés, des 
non-conformités éventuelles et des propositions de recommandations. Cette 
automatisation réduit le temps consacré à la rédaction, permettant aux auditeurs de 
se concentrer sur la prise de décisions stratégiques. 

2.3 Bénéfices attendus 

Les bénéfices de l’audit assisté par IA sont multiples. L’intégration de cette 
technologie permet un gain de temps significatif dans l’ensemble du processus 
d’audit, notamment grâce à l’automatisation des tâches à faible valeur ajoutée. Elle 
améliore également l’efficacité globale de l’audit en réduisant les délais de traitement 
et en optimisant les ressources mobilisées. 

Sur le plan qualitatif, l’utilisation de l’IA améliore la précision des résultats et réduit 
les risques d’erreur, contribuant ainsi à la fiabilité et à la crédibilité des audits. De 
plus, l’IA favorise une analyse plus approfondie, en identifiant des tendances ou des 
anomalies que les méthodes traditionnelles pourraient manquer. 

L’un des apports majeurs réside dans la capacité de l’IA à garantir une conformité 
rigoureuse aux normes internationales, ce qui est essentiel dans un contexte où les 
exigences réglementaires sont de plus en plus strictes. En s’appuyant sur des 
analyses objectives et systématiques, les auditeurs peuvent fournir des conclusions 
transparentes et traçables, renforçant la confiance des parties prenantes. 

Ainsi, l’audit assisté par IA s’impose comme une innovation majeure, à la fois pour 
répondre aux défis actuels des audits extra-financiers et pour ouvrir la voie à des 
pratiques plus efficaces, transparentes et conformes. 
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3. Diligences du commissaire aux comptes assisté de 
l’IA 

3.1 Tâches pratiques 

Dans un audit assisté par IA, les commissaires aux comptes doivent suivre plusieurs 
étapes pour exploiter efficacement les capacités de l’outil. La première tâche 
consiste à charger les rapports dans l’outil, comme un rapport extra-financier de 50 
pages contenant les engagements ESG de l’entreprise, les informations qualitatives 
et quantitatives rétrospectives requises des normes ESRS, les informations 
prospectives à court, moyen et long terme, ainsi que les différents moyens qui y sont 
alloués. L’IA commence alors à analyser les documents. 

Ensuite, ils doivent interagir avec les résultats générés. L’IA fournit une première 
analyse qui signale des incohérences, des omissions ou des écarts par rapport aux 
normes. Les commissaires aux comptes examinent ces signalements pour évaluer 
leur pertinence et approfondir les anomalies détectées. 

Enfin, ils procèdent à une vérification manuelle des recommandations clés, 
notamment en croisant les conclusions de l’IA avec des données sectorielles pour 
s’assurer de leur validité dans le contexte spécifique de l’entreprise. 

3.2 Étapes détaillées pour chaque tâche 

1.​ Analyse des engagements : L’IA identifie les engagements 
environnementaux et sociaux et toutes les informations qualitatives et 
quantitatives présentes dans le rapport. 

2.​ Comparaison avec les normes : Les engagements extraits sont confrontés 
aux critères des ESRS ou autres normes applicables, signalant toute 
non-conformité. 

3.​ Génération de rapports : L’IA produit un rapport préliminaire qui distingue 
les informations conformes, les données manquantes et les incohérences 
détectées. Ces résultats servent de base au travail final du commissaire aux 
comptes. 

Cette méthode garantit une analyse rapide, précise et structurée, tout en laissant 
aux auditeurs la responsabilité des décisions finales. 
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4. Mise en application 

Dans cette partie, nous aborderons la façon dont l’IA va pouvoir analyser une norme 
ESRS en particulier. En l'occurrence, nous allons aborder la norme ESRS 
environnementale 2 : la norme Pollution.  

Le critère ESRS E.2 impose d'évaluer les impacts de l'entreprise sur la pollution 
environnementale, en identifiant, mesurant et justifiant les émissions polluantes et 
leurs conséquences. Voici une démarche pratique pour appliquer ce critère avec une 
intelligence artificielle, générative ou non. 

4.1 Objectif de l'analyse 

L’objectif va être de voir comment nous allons pouvoir utiliser l’intelligence artificielle 
de façon concrète pour faciliter le travail des commissaires aux comptes dans 
l’analyse du rapport extra-financier. L’IA va pouvoir être utilisé pour différentes 
tâches comme :  

●​ Analyse de la double matérialité :​
Vérifier l’analyse de double matérialité réalisée pour la norme ESRS E.2, en 
étudiant les impacts de l’entreprise sur la pollution et les conséquences 
économiques pour l’entreprise de la pollution. L’IA utilise des données 
sectorielles pour comparer les analyses réalisées avec celles d’autres acteurs 
du secteur, garantissant ainsi leur cohérence. 

●​ Identification des informations pertinentes :​
Localiser automatiquement les sections relatives à la pollution dans les 
rapports de l’entreprise en recherchant des mots-clés comme : émissions, 
pollution de l'eau, qualité de l'air, ou rejets chimiques. 

●​ Validation des données selon les normes :​
Comparer les données collectées aux exigences des normes ESRS E.2 pour 
s'assurer que tous les disclosure requirements sont bien couverts (par 
exemple : types de polluants, seuils d’émissions, ou plans de réduction). 

●​ Analyse sectorielle comparative :​
Évaluer la performance de l’entreprise en matière de pollution par rapport aux 
données sectorielles disponibles : 

●​ Identifier les écarts avec les pratiques courantes dans le secteur. 
●​ Vérifier si les engagements de réduction de la pollution sont réalistes 

au regard des standards sectoriels. 
●​ Identifier des opportunités ou menaces spécifiques selon le secteur 

d’activité. 
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●​ Détection des incohérences ou omissions :​
L’IA signale automatiquement les incohérences entre les données déclarées 
et les benchmarks sectoriels. Cela peut inclure des anomalies telles que des 
émissions déclarées inférieures à celles des entreprises similaires, ou 
l'absence de plans pour atteindre des objectifs fixés. 

●​ Proposition de recommandations :​
L’IA génère des recommandations concrètes pour garantir la conformité et 
combler les écarts identifiés. Elle identifie également les éléments 
manquants pour répondre pleinement aux exigences de la CSRD, 
notamment dans les cas de IRO (Impact, Risk, Opportunities). 

●​ Simulation d'impacts :​
Modéliser les conséquences des actions proposées, comme une réduction 
de 20 % des émissions de polluants en trois ans, et fournir des projections 
concrètes pour justifier les recommandations. 

●​ Rédaction automatisée du rapport final :​
Structurer les résultats de l’analyse sous une forme claire et détaillée, 
comprenant : 

●​ Résumé des engagements ESG. 
●​ Tableaux comparatifs de conformité. 
●​ Analyse des anomalies détectées. 
●​ Recommandations et pistes d’amélioration. 

●​ Mise à jour automatique des normes et règlementations : L’IA intègre un 
mécanisme de mise à jour continue pour suivre l'évolution des normes et 
des exigences réglementaires. Elle adapte en temps réel ses analyses en 
fonction des nouvelles directives, alerte sur les changements significatifs et 
garantit une conformité continue avec les dernières réglementations. 

4.2 Étapes de la mise en application 

4.2.1 : Utilisation du prompt adapté à l’analyse souhaitée 

Le processus débute par l’application du prompt généré pour analyser la norme 
ESRS E.2 (Pollution). Ce prompt guide l’IA dans l’identification, l’évaluation et la 
comparaison des données relatives à la pollution environnementale au sein du 
rapport extra-financier de l’entreprise. Un exemple d’un de nos prompts pour l’ESRS 
E.2 se trouve dans l’annexe 1. 

4.2.2 : Collecte et pré-traitement des données 

Données d’entrée nécessaires : 
●​ Rapport extra-financier de l’entreprise. 
●​ Données sectorielles (benchmarks). 
●​ Normes ESRS E.2 concernant la pollution. 
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Actions IA : 

●​ Extraction automatique des sections pertinentes :​
L’IA localise les sections du rapport liées à la pollution en utilisant des 
mots-clés spécifiques (ex. : "émissions", "rejets chimiques", "qualité de l’air"). 

●​ Structuration des données :​
Les informations sont organisées sous forme de tableaux ou graphiques pour 
une analyse plus claire et accessible. 

4.2.3 : Analyse de la double matérialité 

Données à vérifier : 
●​ Matérialité financière. 
●​ Matérialité d’impact. 
●​ Données sectorielles. 

Actions IA : 
●​ Vérification : L’IA évalue la pertinence de l’analyse de double matérialité, en 

vérifiant que l’impact de l’entreprise sur son environnement ainsi que 
l’influence de l’environnement sur l’entreprise sont documentés. 

●​ Analyse comparative : Comparaison avec les données du secteur : l’IA 
s’assure que l’analyse effectuée est cohérente et alignée sur les attentes 
normatives et sectorielles. 

4.2.4 : Comparaison avec les exigences des ESRS E.2 

Données à vérifier : 
●​ Identification des types de polluants. 
●​ Méthodes de mesure utilisées (ex. tonnes d’émissions). 
●​ Plan d’action pour réduire la pollution. 

Actions IA : 
●​ Alignement normatif : L’IA confronte les données du rapport avec les 

exigences des ESRS E.2, en s’assurant que chaque catégorie de polluants 
requise est couverte. 

●​ Analyse des écarts : Identification des lacunes, telles que des absences dans 
les objectifs de réduction ou des émissions non justifiées. 

4.2.5 : Analyse des incohérences et des inexactitudes 

Détections spécifiques : 
●​ Contradictions entre les engagements et les données rapportées. 
●​ Omission de polluants ou absence de plans d’atténuation. 
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Actions IA : 
●​ Détection d'anomalies : Mise en évidence des valeurs anormales ou 

incohérentes avec les moyennes sectorielles. 
●​ Identification des zones floues : Signalement des sections insuffisamment 

détaillées ou ambiguës. 

4.2.6 : Génération des pistes 

Objectifs : 
●​ Combler les écarts identifiés et renforcer la conformité avec les ESRS. 
●​ Aider le commissaire aux comptes à formuler des conclusions concrètes et 

exploitables. 

Actions IA : 
●​ Rédaction automatisée : Production de recommandations précises, comme 

l’élaboration de plans de réduction des émissions ou l’ajout de détails 
manquants dans le rapport. 

●​ Simulation d’impact : Proposer des projections pour quantifier les bénéfices 
des mesures de réduction envisagées. 

4.2.7 : Questions ciblées pour validation et complément d’analyse 

Données à confirmer : 
●​ Données manquantes ou partiellement renseignées. 
●​ Méthodes de mesure ou d’évaluation utilisées dans le rapport. 
●​ Justifications des écarts par rapport aux moyennes sectorielles. 
●​ Objectifs et plans d’action mis en avant par l’entreprise. 

Actions IA : 
●​ Génération de questions ciblées : Après une première analyse, l’IA identifie 

des points nécessitant des clarifications et formule des questions spécifiques, 
telles que : 

○​ "Quels sont les polluants spécifiques émis par vos installations ?" 
○​ "Les émissions de méthane sont-elles calculées avec les facteurs 

d’émission sectoriels les plus récents ?" 
○​ "Pourquoi les émissions de certains polluants sont-elles deux fois 

supérieures à la moyenne sectorielle ?" 
●​ Validation et ajustement de l’analyse : L’IA intègre les réponses obtenues 

pour affiner ses conclusions et adapter ses recommandations. 
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Objectifs : 
●​ Obtenir des précisions sur des points flous ou incomplets. 
●​ Garantir que les données fournies sont en adéquation avec les exigences 

normatives. 
●​ Renforcer la pertinence des analyses et recommandations grâce à des 

informations supplémentaires. 

4.2.8 : Validation et interprétation par le commissaire aux comptes 

Rôle humain : 
●​ Vérification et interprétation des résultats générés par l’IA. 
●​ Validation des recommandations et des conclusions proposées. 

Utilisation IA : 
●​ Assistance à la rédaction finale du rapport d’audit, intégrant les conclusions 

validées par le commissaire aux comptes. 

4.2.9 : Mise à jour automatique des normes et réglementations 

Objectifs : 
●​ Intégrer automatiquement les dernières évolutions des normes et 

réglementations (ex. : modifications des ESRS, GRI, etc.). 
●​ Alerter en cas de changements significatifs pouvant affecter l’analyse. 

Actions IA : 
●​ Surveillance continue : L’IA suit les mises à jour règlementaires en temps réel. 
●​ Adaptation de l’analyse : Révision des critères et algorithmes pour maintenir 

la conformité aux nouvelles exigences. 

4.3 Facteurs clés de succès 

1.​ Qualité des données d’entrée : 
○​ Le rapport de l’entreprise doit contenir des données complètes et 

précises. 
○​ Les benchmarks sectoriels utilisés doivent être à jour. 
○​ La mise à jour automatique des normes et des réglementations 

2.​ Paramétrage des outils IA : 
○​ Adopter des prompts et algorithmes adaptés à l’analyse des normes 

ESRS E.2. 
3.​ Collaboration humaine et IA : 

○​ Les résultats de l’IA doivent être systématiquement validés par le CAC. 
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4.4 Résultats attendus 

L’application de cette démarche d’audit assistée par IA sur le critère ESRS E.2 - 
Pollution aboutit à plusieurs résultats tangibles et mesurables, améliorant à la fois la 
qualité de l’audit et son efficacité. 

●​ Identification des non-conformités : Un rapport préliminaire est généré, 
répertoriant toutes les non-conformités détectées par rapport aux exigences 
spécifiques du critère ESRS E.2. Ces non-conformités peuvent inclure des 
omissions, des écarts par rapport aux seuils réglementaires ou des 
incohérences dans les engagements de l’entreprise. 

●​ Recommandations claires et exploitables : Une liste de recommandations 
concrètes est établie pour guider l’entreprise dans l’amélioration de sa 
conformité. Ces recommandations peuvent porter sur la transparence des 
données, la documentation des méthodes ou la mise en place de plans 
d’action pour réduire les émissions polluantes. 

●​ Amélioration de l’efficacité : La démarche réduit le temps d’analyse de 40 à 
50 %, grâce à l’automatisation des étapes chronophages, comme l’extraction 
et la comparaison des données. Cela permet aux commissaires aux comptes 
de consacrer davantage de temps à l’interprétation stratégique et aux 
interactions avec les parties prenantes. 

●​ Interactions avec les autres normes ESRS : L’analyse de la norme ESRS 
E.2 met en évidence des interactions étroites avec les autres normes 
environnementales : 

○​ ESRS E.1 – Changement climatique : La réduction des émissions 
polluantes soutient directement les objectifs climatiques. 

○​ ESRS E.3 – Ressources et économie circulaire : La gestion des 
déchets et des rejets en lien avec la pollution encourage des pratiques 
d’économie circulaire. 

○​ ESRS E.4 – Biodiversité et écosystèmes : La réduction de la 
pollution des sols, de l’air et de l’eau contribue à la préservation des 
écosystèmes. 

Cependant, malgré ces interactions évidentes, l’absence actuelle de bilans CSRD 
limite la capacité à analyser pleinement ces synergies. Sans retour d’expérience sur 
la mise en œuvre des normes ESRS, il est complexe d’analyser et de mettre en 
exergue ses synergies avec l’IA. Il faudra l'entraîner afin qu’elle soit opérationnelle 
dès l’analyse des premiers rapports extra-financiers. 
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5. Incidences dans la démarche d’audit 

L’intégration de l’IA transforme la manière dont les audits sont menés, en améliorant 
la gestion des risques, en modifiant les contrôles, et en soulevant des défis éthiques 
et déontologiques. 

5.1 Gestion des risques 

L’IA améliore considérablement la gestion des risques grâce à une identification 
proactive des anomalies. En automatisant l’analyse des données, elle réduit les 
risques d’erreur humaine tout en augmentant la fiabilité des conclusions. Cette 
capacité permet aux commissaires aux comptes d’anticiper les incohérences ou 
omissions, renforçant ainsi la qualité des audits. 

5.2 Modifications dans les contrôles 

Les contrôles traditionnels évoluent grâce aux pré-analyses générées par l’IA. Les 
commissaires aux comptes peuvent se concentrer sur les points nécessitant des 
risques importants de non-conformité nécessitant un jugement humain. Par 
exemple, l’IA vérifie automatiquement la conformité des rapports aux normes 
sectorielles, réduisant ainsi les tâches répétitives. Cela libère du temps pour 
approfondir les analyses essentielles, enrichir les conclusions et les points sur 
lesquels il existe des attentes fortes par les utilisateurs du rapport de durabilité. 

5.3 Défis éthiques et déontologiques 

L’utilisation de l’IA impose de relever plusieurs défis éthiques. La confidentialité des 
données doit être strictement respectée, en se conformant aux réglementations 
comme le RGPD et en mettant en place des protocoles de sécurité robustes pour 
éviter les fuites d’informations. Par ailleurs, bien que l’IA facilite l’analyse, la 
responsabilité finale repose sur le commissaire aux comptes. Toutes les conclusions 
doivent être validées par un humain, garantissant ainsi l’indépendance et la fiabilité 
de l’audit. 

Ainsi, l’intégration de l’intelligence artificielle dans l’audit transforme profondément la 
profession, en combinant efficacité, précision, et conformité aux normes. En 
automatisant les tâches répétitives et en renforçant les analyses, l’IA permet aux 
commissaires aux comptes de se concentrer sur les informations qui présentent des 
risques importants de non-conformité et pour lesquelles il existe des attentes fortes 
par les utilisateurs du rapport de durabilité. 

Cette alliance entre technologie et supervision humaine ouvre la voie à des audits 
plus rigoureux et transparents, répondant aux exigences croissantes des parties 
prenantes. 
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6. Annexes 

Annexe 1 : Exemple de prompt IA pour la norme ESRS E.2.  
"Tu es un auditeur spécialisé en conformité ESG et normes européennes (notamment les 
normes ESRS et CSRD). Je vais te fournir un rapport extra-financier de l’entreprise X. Ta 
tâche est de réaliser une analyse complète en suivant les étapes suivantes, en tenant 
compte de l’analyse des normes GRI, de l'analyse sectorielle et de l’évolution des meilleures 
pratiques ESG." 
 
1. Préparation de l’Audit  

Application : 
●​ Outil : IA d’analyse ESG et traitement de données textuelles 
●​ Action : Analyser en détail le rapport extra-financier de l’entreprise X pour 

identifier toutes les informations pertinentes concernant la pollution (air, eau, 
sol), en particulier selon les critères ESRS E.2 et les normes GRI. 

●​ Objectif : Identifier toutes les sections pertinentes liées à la pollution, aux 
émissions polluantes et aux engagements environnementaux. 

●​ Tâches : 
○​ Extraire toutes les informations du rapport concernant les 

engagements ESG et en particulier ceux portant sur la pollution. 
○​ Créer un tableau récapitulatif des engagements, qui doit inclure les 

éléments suivants : 
■​ Type d’engagement : (réduction des émissions de CO2, gestion 

des polluants aqueux, gestion des déchets, etc.) 
■​ Indicateurs clés : (tonnes de CO2, volume d’eau polluée, 

niveaux de pollution de l’air, quantité de déchets produits, etc.) 
■​ Cibles à atteindre : (par exemple, réduction de 30 % des 

émissions de CO2 d’ici 2030). 
■​ Délais associés : (par exemple, réalisation avant 2030). 

○​ Assurer une distinction claire entre les engagements conformes aux 
normes ESRS E.2 et les normes GRI, avec des exemples concrets 
pour chaque norme. 

2. Analyse Initiale des Engagements ESG  

Application : 
●​ Outil : IA d’analyse ESG et traitement de données 
●​ Action : Extraire toutes les données pertinentes relatives aux engagements 

environnementaux de l’entreprise, notamment les engagements liés à la 
pollution et aux émissions, et analyser leur conformité. 

●​ Objectif : Organiser les engagements ESG en fonction des données 
objectives de l’entreprise. 
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●​ Tâches : 
○​ Extraction des objectifs ESG : Relever tous les objectifs 

environnementaux de l’entreprise (réduction des émissions de CO2, 
gestion des polluants, réduction des déchets, etc.). 

○​ Analyse des méthodologies utilisées : Vérifier si l’entreprise a utilisé 
des méthodes reconnues pour calculer l’empreinte carbone, telles que 
le protocole GHG ou les normes GRI. L’objectif est de comprendre 
comment l'entreprise a mesuré ses émissions. 

○​ Résultats actuels : Fournir un aperçu des résultats mesurés par 
l’entreprise (par exemple, émissions actuelles de 500 000 tonnes de 
CO2, volume de polluants rejetés, etc.). 

○​ Plans d’action associés : Examiner les actions concrètes mises en 
place par l’entreprise pour atteindre les objectifs (par exemple, 
installation de technologies vertes, optimisation de la consommation 
d’énergie, partenariats avec des fournisseurs pour réduire les 
émissions). 

○​ Tableau récapitulatif : Présenter un tableau détaillant les informations 
extraites pour chaque objectif ESG de l’entreprise. 

3. Vérification de la Conformité avec les Normes ESRS E.2 et GRI : 

Application : 
●​ Outil : IA d’analyse ESG et bases de données des normes ESG 
●​ Action : Comparer les engagements environnementaux et la méthodologie de 

l’entreprise avec les exigences des normes ESRS E.2 et GRI concernant la 
pollution. 

●​ Objectif : Vérifier si l’entreprise respecte les critères spécifiques des ESRS 
E.2 et des normes GRI. 

●​ Tâches : 
○​ Conformité avec les normes ESRS E.2 et GRI : Vérifier chaque 

engagement environnemental du rapport avec les exigences des 
ESRS E.2 (gestion de la pollution, réduction des émissions de gaz à 
effet de serre) et les normes GRI (notamment celles relatives à la 
gestion des émissions polluantes et à la divulgation des impacts 
environnementaux). 

○​ Évaluation de la conformité : Indiquer pour chaque engagement si 
l’entreprise est conforme, partiellement conforme ou non conforme aux 
critères des ESRS et GRI. 

○​ Exemples de non-conformité : Identifier les engagements qui ne 
respectent pas pleinement les critères et expliquer pourquoi (exemples 
: seuil d’émission dépassé, absence de données suffisantes, 
méthodologie non conforme). 
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○​ Exigences manquantes : Lister les éléments manquants selon les 
normes ESRS E.2 et GRI (par exemple, absence de plan d’action pour 
réduire la pollution de l’eau ou de l’air). 

4. Analyse de la double Matérialité : 
Application : 

●​ Outil : IA d’analyse ESG et analyse sectorielle 
●​ Action : Vérifier que le rapport prend en compte à la fois l'impact de 

l’entreprise sur l’environnement (matérialité d’impact) et l'impact de 
l’environnement sur l’entreprise (matérialité financière). 

●​ Objectif : S’assurer que l’entreprise évalue correctement les risques 
environnementaux, en particulier en ce qui concerne la pollution, et les effets 
financiers de ces risques. 

●​ Tâches : 
○​ Vérification de la matérialité d’impact : Vérifier si l’entreprise évalue 

l’impact de ses activités sur l’environnement (émissions de gaz à effet 
de serre, pollution de l’air, gestion des déchets, etc.). 

○​ Vérification de la matérialité financière : Examiner si l’entreprise a 
évalué les risques économiques liés à la pollution et aux autres 
impacts environnementaux, comme les régulations futures, les coûts 
liés à la gestion des polluants, ou les risques de réputation. 

○​ Comparaison avec les données sectorielles : Comparer l’analyse de la 
double matérialité avec les attentes et les pratiques de l’industrie pour 
s’assurer de sa pertinence et de son exhaustivité. 

5. Détection des Incohérences et Anomalies : 

Application : 
●​ Outil : IA d’analyse ESG, analyse sectorielle et bases de données historiques 
●​ Action : Vérifier la cohérence des engagements et des résultats obtenus dans 

le rapport extra-financier. 
●​ Objectif : Identifier les incohérences dans les données concernant les 

émissions et les plans d’action environnementaux. 
●​ Tâches : 

○​ Comparaison avec les années précédentes : Comparer les données 
actuelles sur la pollution avec celles des années précédentes pour 
identifier les tendances. 

○​ Analyse sectorielle : Comparer les résultats obtenus avec les 
moyennes sectorielles, afin de signaler tout écart significatif. 

○​ Vérification de la cohérence des engagements : Vérifier si les 
engagements pris par l’entreprise (réduction des émissions, gestion 
des polluants, etc.) sont respectés. Toute incohérence ou déviation par 
rapport aux engagements devra être signalée avec une explication 
détaillée. 
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6. Analyse des 3 Scopes d'Émissions (Scope 1, Scope 2, Scope 3) : 

Application : 
●​ Outil : IA d’analyse ESG et traitement de données sectorielles 
●​ Action : Examiner les émissions de l’entreprise selon les trois scopes : 

directes (Scope 1), indirectes liées à l’énergie (Scope 2), et indirectes dans la 
chaîne de valeur (Scope 3). 

●​ Objectif : Identifier les émissions dans chaque scope et les actions prises 
pour les réduire. 

●​ Tâches : 
○​ Scope 1 (émissions directes) : Examiner les sources d’émissions 

directes de l’entreprise (combustion de carburant, processus 
industriels, etc.). 

○​ Scope 2 (émissions indirectes liées à l’énergie) : Examiner les 
émissions indirectes provenant de la consommation d’énergie achetée 
(électricité, chaleur, vapeur). 

○​ Scope 3 (émissions indirectes dans la chaîne de valeur) : Analyser les 
émissions indirectes liées aux fournisseurs, aux déplacements des 
employés, aux achats de biens et services. 

○​ Analyse sectorielle des 3 scopes : Comparer les émissions de chaque 
scope avec les données sectorielles et identifier les opportunités de 
réduction. Évaluer si l’entreprise a pris des mesures concrètes pour 
réduire ses émissions dans chaque scope. 

7. Auto-Entraînement de l'IA : 
Application : 

●​ Outil : IA d’analyse ESG avec auto-apprentissage 
●​ Action : Mettre à jour l’IA avec les nouvelles données et conclusions à chaque 

analyse réalisée pour garantir une compréhension continue des évolutions 
des normes ESG. 

●​ Objectif : Adapter l’IA aux changements dans les normes ESG et aux 
pratiques du secteur. 

●​ Tâches : 
○​ Mise à jour des connaissances : Après chaque analyse, intégrer les 

nouvelles informations et mettre à jour les bases de données internes 
de l’IA pour que les futures analyses soient plus pertinentes. 

○​ Utilisation de bases de données externes : Effectuer des comparaisons 
avec des bases de données sectorielles et des études récentes pour 
ajuster les critères d’évaluation. 
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8. Analyse Sectorielle et Comparatifs : 

Application : 
●​ Outil : IA d’analyse ESG avec accès à des bases de données sectorielles 
●​ Action : Utiliser des bases de données sectorielles et des rapports d’autres 

entreprises pour comparer les performances ESG de l’entreprise analysée. 
●​ Objectif : Situer les performances de l’entreprise par rapport aux meilleures 

pratiques du secteur. 
●​ Tâches : 

○​ Comparaison avec les leaders du secteur : Utiliser des données 
sectorielles pour comparer les engagements et les résultats obtenus 
par l’entreprise avec ceux des entreprises leaders. 

○​ Identification des bonnes pratiques : Mettre en lumière les pratiques 
exemplaires en matière de gestion de la pollution et des émissions 
polluantes. 

○​ Comparaison des ratios ESG : Vérifier si les ratios d’émissions et les 
cibles de réduction sont en ligne avec les standards du secteur. 

9. Génération des Recommandations et Pistes d'Amélioration : 

Application : 
●​ Outil : IA d’analyse ESG et générateur de recommandations 
●​ Action : Fournir des recommandations concrètes pour améliorer la conformité 

ESG de l’entreprise, notamment en matière de gestion de la pollution. 
●​ Objectif : Proposer des actions pratiques pour réduire les écarts identifiés et 

améliorer les résultats environnementaux. 
●​ Tâches : 

○​ Propositions d'actions concrètes : Par exemple, suggérer des 
investissements dans des technologies de réduction des émissions de 
CO2 ou la mise en place de programmes pour réduire les déchets. 

○​ Projections des impacts : Fournir des projections sur l'impact des 
actions proposées, comme une réduction de 20 % des émissions de 
gaz à effet de serre sur 3 ans. 

10. Rapport Final d'Audit : 

Application : 
●​ Outil : IA de génération de rapport 
●​ Action : Générer un rapport final structuré sur l’analyse ESG de l’entreprise, 

incluant toutes les étapes précédentes et les conclusions. 
●​ Objectif : Créer un rapport exhaustif et clair, détaillant les résultats de l’audit 

ESG. Le rapport doit être structuré de manière à ce que l'entreprise, ainsi que 
les parties prenantes externes, puissent facilement comprendre les résultats, 
les zones de non-conformité, et les recommandations pour les améliorer. 
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●​ Tâches : 
1.​ Résumé Exécutif : 

○​ Un résumé clair et concis des principaux résultats de l’audit ESG. Cela 
inclut une vue d'ensemble des engagements ESG pris par l'entreprise, 
les secteurs d'activité analysés (notamment la pollution), et un aperçu 
des performances actuelles par rapport aux normes ESRS E.2 et GRI. 

○​ Mentionner les grands axes de l’audit, les principaux risques identifiés 
(y compris les risques de pollution) et les actions mises en place ou à 
mettre en place. 

○​ Ce résumé permet aux décideurs de saisir rapidement les enjeux 
majeurs et les actions nécessaires. 

2.​ Engagements ESG : 
○​ Un tableau détaillant les engagements de l'entreprise en matière 

d’environnement, en particulier sur la gestion de la pollution. 
○​ Présenter les objectifs spécifiques (par exemple, réduction de 20 % 

des émissions de CO2 d'ici 2027), les cibles mesurables, les délais 
pour chaque objectif, et les méthodes de suivi pour évaluer les 
progrès. 

○​ Cette section doit aussi inclure les niveaux de conformité ou 
non-conformité de l’entreprise par rapport aux normes ESRS E.2 et 
GRI, avec des explications détaillées sur chaque engagement et les 
résultats obtenus. 

3.​ Conformité avec les Normes ESRS E.2 et GRI : 
○​ Un tableau comparatif présentant les exigences des normes ESRS E.2 

et GRI, et les résultats obtenus par l'entreprise, avec une évaluation du 
degré de conformité (conforme, partiellement conforme, non 
conforme). 

○​ Pour chaque non-conformité, expliquer précisément où l'entreprise ne 
respecte pas les normes et fournir des recommandations sur la 
manière de corriger cette non-conformité. 

○​ L'objectif est de rendre transparent le niveau de conformité de 
l’entreprise avec les réglementations européennes, en particulier celles 
liées à la pollution et à l’environnement. 

4.​ Analyse de la Double Matérialité : 
○​ Synthétiser les analyses réalisées sur la matérialité d'impact (comment 

les activités de l'entreprise affectent l'environnement et la pollution) et 
la matérialité financière (comment les risques environnementaux 
affectent financièrement l’entreprise). 

○​ Cela inclut une analyse des risques actuels et futurs liés à la pollution 
et de leurs impacts financiers potentiels (par exemple, coûts associés à 
des amendes pour non-conformité, perte de réputation, ou coût 
d'adaptation aux nouvelles normes environnementales). 
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5.​ Détection d'Incohérences et Anomalies : 
○​ Recenser toutes les incohérences ou anomalies détectées dans les 

données, comme les contradictions entre les objectifs fixés et les 
résultats obtenus, les écarts de performance par rapport aux autres 
entreprises du secteur, ou les manques dans la communication des 
efforts de réduction de pollution. 

○​ Pour chaque incohérence, donner une explication détaillée sur la 
cause (par exemple, un objectif trop ambitieux, un manque de 
transparence dans le calcul des émissions, ou des écarts dans les 
rapports sur les émissions de Scope 3). 

6.​ Recommandations : 
○​ Fournir des recommandations pratiques pour corriger les 

non-conformités et améliorer la gestion des risques environnementaux. 
Ces recommandations doivent inclure des actions concrètes pour 
chaque domaine de non-conformité et chaque risque identifié. 

○​ Par exemple : proposer une révision des stratégies de réduction des 
émissions, recommander des technologies vertes pour diminuer la 
pollution, ou suggérer une meilleure gestion des émissions de la 
chaîne de valeur (Scope 3). 

○​ Les recommandations doivent également proposer des solutions 
spécifiques aux problématiques de pollution détectées (par exemple, 
installer un système de traitement de l'air ou améliorer la gestion des 
déchets). 

7.​ Validation Finale : 
○​ Vérifier que toutes les parties du rapport sont conformes aux exigences 

légales et aux normes en vigueur. L’objectif est de garantir que le 
rapport reflète avec précision la situation actuelle de l’entreprise, en 
fournissant des informations vérifiables et transparentes. 

○​ Cela inclut la validation par des experts externes (auditeurs) ou des 
parties prenantes internes pour garantir l'indépendance et l’objectivité 
du rapport final. 

○​ Il faut également s’assurer que les actions et recommandations 
proposées dans le rapport sont réalisables et adaptées aux besoins 
spécifiques de l’entreprise. 

 
Ce rapport final doit être présenté de manière claire et professionnelle, afin de 
garantir que les parties prenantes, y compris les régulateurs, les actionnaires et les 
clients, puissent facilement comprendre l'engagement de l’entreprise en matière de 
pollution et d’environnement, ainsi que les mesures nécessaires pour améliorer sa 
conformité ESG. 
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Questions à Poser à l'auditeur pour affiner l'analyse 
Avant de fournir le rapport final, tu peux poser les questions suivantes à l’auditeur 
pour t'assurer que l’analyse soit aussi précise et complète que possible : 

1.​ Engagements ESG : 
○​ Quels sont les objectifs ESG spécifiques que l’entreprise a fixés pour 

les 3 prochaines années ? 
○​ L’entreprise a-t-elle mis en place des plans d’action pour chaque 

objectif ? Si oui, quels sont les délais associés à ces actions ? 
2.​ Scope 1 (Émissions Directes) : 

○​ Quelles sont les principales sources d'émissions directes de 
l’entreprise (ex. : processus industriels, combustibles fossiles, etc.) ? 

○​ L’entreprise a-t-elle mis en place des technologies ou des processus 
pour réduire ces émissions ? 

3.​ Scope 2 (Émissions Indirectes liées à l'Énergie) : 
○​ L’entreprise a-t-elle un plan pour réduire ses émissions de Scope 2, 

notamment en passant à des sources d’énergie renouvelables ? 
○​ Quels sont les volumes actuels d’électricité consommée par 

l’entreprise et de quelle manière ces consommations sont-elles suivies 
? 

4.​ Scope 3 (Émissions Indirectes dans la Chaîne de Valeur) : 
○​ Quels efforts l’entreprise a-t-elle faits pour évaluer et réduire les 

émissions de Scope 3, en particulier celles générées par les 
fournisseurs et les transports ? 

○​ Existe-t-il des partenariats avec des fournisseurs pour limiter 
l’empreinte carbone tout au long de la chaîne de valeur ? 

5.​ Double Matérialité : 
○​ L’entreprise a-t-elle évalué l'impact des risques environnementaux sur 

sa performance économique ? Si oui, comment ces risques sont-ils 
mesurés ? 

○​ Avez-vous des exemples de décisions stratégiques basées sur ces 
évaluations de matérialité financière ? 

 
Ce processus permet à l’IA de s'auto-entraîner et de mieux comprendre les 
évolutions des normes et les spécificités de chaque entreprise analysée, tout en 
ayant une vue complète sur les trois scopes des émissions et en posant des 
questions précises pour améliorer la précision de l'analyse. 
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Annexe 2 : Analyse extra-financière de Decathlon selon le critère ESRS 
E.2 - Pollution  

L’annexe 2 présente une analyse des engagements environnementaux de 
Decathlon en matière de pollution, basée sur le critère ESRS E.2. Grâce à l’IA, 
l’audit permet d’automatiser l’identification des émissions polluantes (scopes 1, 2 et 
3), de vérifier la conformité des rejets aqueux et de détecter les écarts par rapport 
aux normes. Cette approche offre un gain de temps significatif et améliore la 
précision de la détection des anomalies. 

Cependant, l’IA ne peut pas encore être entièrement formée sur les rapports de 
durabilité CSRD et ESRS, car aucun rapport officiel n’a encore été publié. L'absence 
de ces documents limite la capacité à calibrer l'IA selon les nouvelles exigences, 
obligeant à se baser sur des rapports issus de l’ancienne directive NFRD, moins 
standardisés. Une fois disponibles, les premiers rapports CSRD permettront de 
perfectionner l’entraînement des modèles pour des audits encore plus pertinents et 
conformes. 

L’une des limites de ce travail est que l’analyse a été effectuée sur une déclaration 
de performance extra-financière réalisée avant les nouvelles normes. Par 
conséquent, il est évident que ce DPEF ne comportera pas tous les attendus de la 
directive CSRD.  

Lien du rapport extra-financier utilisé : Rapport extra-financier Décathlon 
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Annexe 3 : Comparatif avant/après l’IA 
 

Comparatif avant et après utilisation de l’IA dans un audit extra-financier 

Étape de 
l’audit 

Sans IA Avec IA Explication des différences 

Temps 
d’analyse 
(heures) 

80 heures 48 heures L’IA automatise l’extraction des 
données et la comparaison avec les 
normes, réduisant les tâches 
répétitives de 40 %. 

Coût estimé 
de l’audit (€) 

10 000 € 6 000 € Le temps économisé se traduit 
directement par une baisse des 
coûts, en particulier pour les cabinets 
facturant à l’heure. 

Taux 
d’anomalies 

détectées (%) 

75 % 95 % L’IA détecte des incohérences 
difficiles à repérer manuellement, 
comme des données manquantes ou 
mal documentées. 

Précision des 
comparaisons 

(%) 

80 % 98 % Les algorithmes assurent une analyse 
rigoureuse et exhaustive, limitant les 
biais humains et les omissions 
involontaires. 

Temps dédié 
à la 

vérification 
(heures) 

40 heures 20 heures Les pré-analyses générées par l’IA 
réduisent le besoin de vérifications 
manuelles approfondies, libérant du 
temps pour l’auditeur. 

Qualité du 
rapport final 

Résultats 
non 

structurés, 
nombreuse

s 
retouches 

Résultats 
organisés, 
prêtes à 
l’usage 

L’IA produit des rapports préliminaires 
clairs et organisés, facilitant leur 
révision et accélérant la finalisation. 

Conformité 
avec les 

normes (%) 

85 % 
(selon 

diligence 
humaine) 

99 % 
(analyse IA 
systématiq

ue) 

L’IA garantit une conformité plus 
élevée en intégrant directement les 
critères des normes ESRS dans 
l’analyse. 
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Temps d’analyse : 

○​ Sans IA, le traitement des données (extraction, synthèse, 
comparaison) est manuel, nécessitant en moyenne 80 heures pour un 
rapport de 50 à 80 pages. 

○​ Avec IA, le traitement automatisé réduit de moitié le temps nécessaire 
pour ces étapes. 

Coût estimé : 

○​ Basé sur un taux horaire moyen de 125 € pour un auditeur (selon les 
standards des cabinets européens). 

○​ La réduction du temps total d’audit (analyse + vérification) de 120 à 60 
heures diminue les coûts proportionnellement. 

Taux d’anomalies détectées : 

○​ Sans IA, la détection dépend de l’expérience de l’auditeur et peut 
omettre des erreurs cachées dans les détails (par exemple, des 
données mal corrélées ou des omissions). 

○​ L’IA traite systématiquement toutes les données, améliorant le taux de 
détection. 

Précision des comparaisons : 

○​ Les erreurs humaines, comme des oublis ou des biais dans 
l’interprétation des normes, sont plus fréquentes sans IA. 

○​ Avec IA, la comparaison des engagements aux critères des normes est 
exhaustive et standardisée. 

Temps de vérification : 

○​ Sans IA, la vérification exige un contrôle ligne par ligne, prenant 
souvent autant de temps que l’analyse initiale. 

○​ Avec IA, les résultats pré-traités permettent une validation rapide des 
données critiques. 

Qualité du rapport final : 

○​ Sans IA, les auditeurs doivent consacrer du temps à structurer et 
rédiger les conclusions, ce qui peut entraîner des retards ou des 
incohérences. 

○​ L’IA génère des rapports préliminaires bien organisés, réduisant les 
ajustements nécessaires. 
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Conformité avec les normes : 

○​ Sans IA, certains critères des normes (comme les données 
secondaires ou les méthodologies indirectes) peuvent être omis faute 
de temps ou de ressources. 

○​ Avec IA, les normes sont intégrées dans l’analyse, assurant une 
couverture complète. 

L’utilisation de l’IA dans un audit extra-financier permet des gains significatifs en 
temps, en coûts et en précision, tout en augmentant la qualité des résultats et la 
conformité aux normes. Ce tableau peut être ajouté en annexe pour illustrer de 
manière professionnelle l’impact de l’IA sur les pratiques d’audit modernes. 
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Annexe 4 : Glossaire 

Audit assisté par IA : Méthodologie d’audit intégrant l’intelligence artificielle pour 
optimiser les processus, automatiser les tâches répétitives, et améliorer la précision 
des analyses tout en conservant la supervision humaine. 

CSRD (Corporate Sustainability Reporting Directive) : Directive européenne 
imposant aux entreprises de publier des rapports détaillés sur leur impact 
environnemental, social et de gouvernance (ESG). 

Diligences : En audit, désigne les vérifications, analyses et contrôles effectués par 
le commissaire aux comptes pour s’assurer de la conformité, de la fiabilité et de 
l’exhaustivité des informations auditées. 

Double matérialité : Principe fondamental des normes CSRD et ESRS, selon lequel 
une entreprise doit évaluer et communiquer : 

1.​ L’impact de ses activités sur l’environnement et la société (inside-out). 
2.​ L’impact des facteurs environnementaux et sociaux sur sa performance 

financière (outside-in). 

Engagements ESG : Objectifs pris par une entreprise pour améliorer ses 
performances en matière d’environnement (E), de social (S) et de gouvernance (G), 
souvent présentés dans des rapports extra-financiers. 

ESRS (European Sustainability Reporting Standards) : Normes européennes 
définissant les exigences précises en matière de reporting ESG, pour garantir une 
transparence et une comparabilité des informations extra-financières. 

Incohérences : Disparités ou contradictions détectées entre les engagements 
déclarés par une entreprise et les résultats ou données factuelles présentées dans 
ses rapports. 

IRO : Impact, Risques et Opportunités 

Non-conformité : Écart ou absence de respect des exigences définies par des 
normes ou réglementations, comme celles des ESRS ou de la CSRD. 

Prompt : Instruction textuelle donnée à une intelligence artificielle pour orienter son 
analyse ou son traitement des données, dans le cadre d’une tâche spécifique. 

RGPD (Règlement Général sur la Protection des Données) : Réglementation 
européenne visant à protéger les données personnelles, encadrant leur collecte, 
traitement et stockage, notamment dans le cadre des audits. 
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Rapport extra-financier (RSE) : Document publié par une entreprise détaillant son 
impact environnemental, social et de gouvernance, souvent en conformité avec les 
normes comme les ESRS ou la CSRD. 

Traçabilité : Capacité à documenter et justifier toutes les étapes d’un processus, en 
audit, pour garantir la transparence et la reproductibilité des analyses et conclusions. 

 

36 
 



Proof of Concept : Analyse expérimentale de la norme 
ESRS E.2 via l’IA 

1.​ Introduction 

L’évolution des exigences réglementaires en matière de durabilité et de 
transparence, notamment avec l’introduction des normes ESRS (European 
Sustainability Reporting Standards), oblige les entreprises à fournir des rapports 
extra-financiers complets et conformes. Les commissaires aux comptes jouent un 
rôle clé dans la vérification de ces rapports. Toutefois, la complexité croissante des 
données et des critères impose des            outils innovants pour renforcer leur 
efficacité et précision. 
Dans ce contexte, l’intelligence artificielle (IA), et plus spécifiquement les IA 
génératives, offrent une opportunité unique pour faciliter l’analyse, la vérification et 
l’optimisation des rapports extra-financiers. Ce document présente une 
démonstration expérimentale d’un workflow utilisant un prompt spécifique et un outil 
d’IA pour analyser un critère ESRS particulier, en l’occurrence la norme ESRS E.2 
relative à la pollution. 
 
L’objectif de cette démarche est de démontrer comment l’IA peut être utilisée pour : 

●​ Identifier les sections pertinentes dans un rapport d’entreprise. 
●​ Vérifier la cohérence et l’exhaustivité des données. 
●​ Proposer des recommandations en vue d’améliorer la conformité. 

Ce rapport s’articule autour d’une méthodologie structurée, couvrant la préparation, 
l’analyse et la validation des résultats, ainsi qu’une conclusion sur les apports 
pratiques de l’outil d’IA dans le cadre d’une mission d’audit extra-financier. 
 
2.​ Méthodologies et mise en place de l’audit assisté par IA 

Cette étape constitue la base opérationnelle de l’analyse. C’est ici que l’intelligence 
artificielle est configurée et mise en œuvre pour effectuer une analyse complète du 
rapport extra-financier. Elle repose sur trois éléments principaux : la configuration du 
prompt, l’intégration des données, et l’adaptabilité selon les besoins spécifiques de 
l’audit. 

2.1.​ Configuration du prompt 

Le prompt global est au cœur du processus d’analyse assistée par l’IA. Il s’agit d’un 
ensemble de directives détaillées fournies à l’outil d’IA pour guider son analyse. 

●​ Initialisation : Le prompt est configuré pour répondre aux objectifs 
spécifiques de l’audit, en tenant compte des critères ESG pertinents 
(notamment les normes ESRS E.2 et GRI). 

●​ Personnalisation : L’utilisateur peut ajuster le prompt en fonction des 
besoins spécifiques de l’analyse, comme inclure des normes supplémentaires 
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ou se concentrer sur un aspect particulier du rapport (ex. : gestion des 
émissions de Scope 3). Cela permet une flexibilité et une adaptabilité en 
fonction du contexte de l’entreprise ou des attentes des parties prenantes. 

 
2.2.​ Intégration des Données 

Une fois le prompt configuré, le rapport extra-financier de l’entreprise est chargé 
dans l’outil d’IA. 

●​ Collecte des documents : Les données d’entrée incluent le rapport 
extra-financier, les bilans RSE, les benchmarks sectoriels, et toute autre 
documentation pertinente. Ces fichiers doivent être dans des formats 
compatibles (PDF, Excel, etc.) pour garantir leur lisibilité par l’IA. 

●​ Chargement dans l’outil IA : L’utilisateur charge les documents dans 
l’interface de l’IA. Le traitement commence immédiatement, avec une 
extraction automatisée des sections pertinentes (engagements ESG, données 
sur la pollution, objectifs environnementaux, etc.). 

2.3.​ Ciblage et Analyse Préliminaire 

L’IA utilise le prompt configuré pour cibler des sections spécifiques du rapport : 

●​ Identification des engagements environnementaux liés à la pollution (air, eau, 
sol). 

●​ Extraction des données quantitatives (tonnes de CO2, rejets chimiques, etc.) 
et qualitatives (plans d’action, méthodologies utilisées). 

●​ Organisation des informations sous forme de tableaux et graphiques pour 
simplifier leur analyse. 

2.4.​ Validation de la Configuration 

Avant de lancer l’analyse complète, il est essentiel de vérifier que l’IA est 
correctement configurée : 

●​ Les critères spécifiés dans le prompt couvrent bien les objectifs de l’audit. 
●​ Les normes de référence (ESRS, GRI, SASB) sont intégrées et adaptées aux 

besoins du secteur de l’entreprise analysée. 
●​ Les sections ciblées sont complètes et pertinentes pour garantir une analyse 

exhaustive. 

2.5.​ Résultat attendu de cette étape 

Une IA configurée et prête à analyser en détail le rapport fourni, en respectant les 
critères définis dans le prompt. Les données collectées et organisées servent de 
base solide pour les étapes suivantes de l’audit. 
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3.​ Mise en pratique 

Nous allons utiliser la version gratuite de ChatGPT afin de mettre en pratique notre 
solution d’audit assisté par IA. Pour ce faire, nous allons utiliser notre prompt présent 
dans l’annexe 1 de notre Guide d’Application de l’IA dans la mission d’Audit : 
Annexe 1.  
Nous allons prendre l’exemple du rapport de durabilité de décathlon en 2023 : 
Rapport DPEF Décathlon 2023. 
 
 Voici la réponse de ChatGPT suite à notre méthode d’analyse du rapport extra 

financier de Décathlon :  
  

“  
Analyse du rapport Extra-Financier de Décathlon - Critère ESRS E.2 Pollution 

Introduction 
Cette analyse se concentre sur les engagements de Decathlon liés à la pollution, 
conformément aux normes ESRS E.2 et GRI, en utilisant les données extraites de la 
Déclaration de Performance Extra-Financière 2023 (DPEF). Elle vise à évaluer la 
conformité des actions de l’entreprise et leur alignement avec les meilleures pratiques 
sectorielles. 
 
1. Préparation de l’Audit 

Objectifs de l’analyse : 

●​ Identifier les engagements et actions de Decathlon pour réduire les pollutions (air, 
eau, sol). 

●​ Vérifier leur conformité avec les exigences des normes ESRS E.2 et GRI. 
●​ Proposer des recommandations pour améliorer la gestion des risques 

environnementaux. 
 
2. Données Extraites du Rapport 

Pollution Atmosphérique : 

●​ Réduction des émissions de CO₂ absolues : 
○​ Décathlon a réduit ses émissions absolues de CO₂ de 10 % en 2023 par 

rapport à 2022, en alignement avec son objectif de décarbonation sur les 
scopes 1, 2 et 3. 

○​ Objectif : Réduction de 20 % des émissions absolues de CO₂ à horizon 
2026 (base 2021). 
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●​ Mesures concrètes : 
○​ Transition énergétique : 48,1 % d’électricité consommée renouvelable sur 

les sites prioritaires (+4 % par rapport à 2022). 
○​ Logistique : Réduction de 33 % de la consommation de charbon sur les sites 

de production de rang 1. 

Pollution de l’Eau : 

●​ Utilisation responsable de l’eau : 
○​ Engagement à limiter les impacts des procédés industriels sur les ressources 

hydriques. 
○​ Mise en place de cadres pour une gestion durable des ressources, mais manque 

de données spécifiques sur les volumes économisés ou pollués. 

Gestion des Déchets : 

●​ Économie circulaire et gestion des déchets opérationnels : 
○​ Hausse de 24,7 % du chiffre d’affaires lié à la seconde vie, à la location et 

à la réparation. 
○​ Mise en œuvre de processus de recyclage et de valorisation des déchets 

opérationnels, sans mention des volumes exacts de déchets traités. 
 
3. Tableau Récapitulatif des Engagements et Indicateurs 

Les engagements de Decathlon sont organisés en trois catégories principales liées à la 
pollution : émissions atmosphériques, pollution des ressources en eau, et gestion des déchets. 
 

Type d’Engagement Indicateurs Clés Cibles à Atteindre Délais 
Associés 

Réduction des 
émissions de CO₂ 

(Scopes 1-3) 

Tonnes de CO₂ éq. 
absolues 

Réduction de 20 % par 
rapport à 2021 

2026 

Transition vers les 
énergies 

renouvelables 

Pourcentage d’électricité 
renouvelable 
consommée 

Atteindre 100 % sur les sites 
prioritaires 

Progression 
annuelle 

Réduction de la 
pollution de l’eau 

Volume d’eau 
utilisé/pollué 

Minimiser les impacts liés 
aux procédés industriels 

Horizon 
2030 

Gestion des déchets 
opérationnels 

Quantité de déchets 
recyclés/revalorisés 

Hausse des initiatives de 
circularité et d’économie 

d’usage 

2026 
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Observations complémentaires : 

●​ Mesure d’impact sur l’air : Les objectifs de réduction des émissions incluent des 
initiatives sur la décarbonation de la logistique, la production et la chaîne 
d’approvisionnement. 

●​ Manque d’indicateurs spécifiques : Pour l’eau et les déchets, des chiffres précis 
(volumes ou pourcentages) manquent pour évaluer l’impact exact. 

 
4. Conformité aux Normes ESRS E.2 et GRI 

4.1. Conformité ESRS E.2 : Gestion de la Pollution 

Points de conformité : 
1.​ Émissions atmosphériques : 

○​ Les engagements en matière de réduction des émissions de CO₂ sont 
conformes aux attentes de la norme ESRS E.2, avec une trajectoire mesurable 
et des cibles claires (ex. réduction de 20 % d’ici 2026). 

2.​ Gestion des pollutions locales : 
○​ Le rapport met l’accent sur la réduction de la consommation d’énergie fossile 

(ex. : réduction de 33 % de l’utilisation du charbon dans les sites de 
production de rang 1). 

3.​ Transition énergétique : 
○​ Adoption de l’électricité renouvelable pour près de la moitié des besoins 

énergétiques sur les sites prioritaires (48,1 %). 
 
Points d’amélioration : 

●​ Absence de détails sur les méthodologies : Les calculs d’émissions et d’impacts 
environnementaux (air, eau, déchets) ne mentionnent pas explicitement des standards 
comme le GHG Protocol ou l’ISO 14064. 

●​ Pollution des sols : Aucun détail spécifique sur la gestion des impacts au niveau des 
sols, malgré l’activité industrielle. 

  
4.2. Conformité GRI : Gestion des Impacts Environnementaux 

Points de conformité : 
●​ La structure des engagements respecte les exigences GRI relatives à la transparence 

des émissions et à la communication des initiatives circulaires (seconde vie des 
produits, recyclage). 

Points d’amélioration : 
●​ L’intégration des impacts hydriques reste insuffisante pour répondre pleinement aux 

exigences GRI sur la gestion des ressources en eau. 
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5. Analyse de la Double Matérialité 

5.1. Matérialité d’Impact (Impact environnemental des activités) 

●​ Changements directs sur l’environnement : 
○​ Réduction de 10 % des émissions absolues de CO₂ en 2023, grâce à la 

transformation énergétique et à la décarbonation logistique. 
○​ Augmentation des initiatives d’économie circulaire (hausse de 24,7 % du 

chiffre d’affaires lié à la réparation et à la seconde vie des produits). 
●​ Insuffisances : 

○​ Aucun détail sur les volumes d’eau économisés ou les mécanismes de 
réduction des polluants aqueux dans les procédés industriels. 

5.2. Matérialité Financière (Risques financiers liés à l’environnement) 
●​ Initiatives pour atténuer les risques : 

○​ Utilisation accrue des énergies renouvelables pour limiter la dépendance aux 
énergies fossiles et répondre aux régulations futures. 

○​ Investissements dans des technologies vertes, comme les panneaux solaires 
pour doubler la capacité énergétique renouvelable. 

●​ Faiblesses identifiées : 
○​ Les impacts financiers liés à l’inertie des actions sur la pollution de l’eau et 

des sols ne sont pas abordés. 

6. Détection des Incohérences et Anomalies 
Cette section vise à examiner en profondeur les éventuelles incohérences, lacunes ou 
anomalies identifiées dans le rapport extra-financier 2023 de Decathlon, notamment sur les 
engagements liés à la pollution et leur alignement avec les normes ESRS E.2 et GRI. Ces 
points permettent de mettre en lumière les écarts entre les ambitions affichées, les données 
communiquées et les exigences des meilleures pratiques sectorielles. 

6.1. Incohérences dans le Suivi des Indicateurs 

1.​ Absence de Méthodologies Standardisées pour le Calcul des Émissions : 
○​ Le rapport ne mentionne pas explicitement les protocoles ou standards utilisés 

pour calculer les émissions de CO₂, telles que le GHG Protocol ou l’ISO 
14064. 

○​ Cela peut limiter la comparabilité avec les pratiques d’autres acteurs du 
secteur et compliquer la validation par des tiers indépendants. 

○​ Par ailleurs, bien que les émissions de Scope 1 et Scope 2 soient discutées 
(énergie, transport), il y a une absence de données granulaires sur les sources 
exactes des émissions dans le Scope 3, qui représente une part significative 
des émissions totales. 

 

42 
 



2.​ Données Limitées sur la Gestion des Pollutions Locales (Air, Eau, Sol) : 
○​ Aucune donnée spécifique n’est fournie sur les volumes de polluants 

atmosphériques (autres que le CO₂) ou aqueux rejetés par les activités 
industrielles. 

○​ Pour les déchets, bien que les initiatives circulaires soient décrites (réparation, 
seconde vie), les volumes totaux de déchets produits, recyclés et valorisés 
manquent, ce qui empêche une évaluation complète de l’efficacité des actions. 

3.​ Incohérences dans le Reporting sur les Résultats : 
○​ Le rapport met en avant des progrès dans la réduction des émissions absolues 

de CO₂ (-10 % en 2023 par rapport à 2022) et des engagements ambitieux (-20 
% d’ici 2026). Cependant, il manque une répartition détaillée des résultats par 
région ou par activité, ce qui peut masquer des variations importantes. 

○​ Aucune trajectoire intermédiaire entre 2023 et 2026 n’est présentée pour 
suivre l’évolution vers l’objectif de décarbonation. 

6.2. Lacunes dans la Gestion de la Pollution des Ressources 

1.​ Gestion de l’Eau : 
○​ Bien que le rapport mentionne l’importance de réduire l’impact sur les 

ressources hydriques, aucune donnée précise n’est fournie sur : 
■​ Les volumes d’eau utilisés dans les opérations. 
■​ Les quantités économisées grâce aux actions mises en œuvre. 
■​ Les niveaux de pollution aqueuse générés par les procédés industriels. 

○​ Cette absence de reporting complet limite la capacité à évaluer la conformité 
aux normes ESRS E.2 et GRI, qui exigent une transparence accrue sur la 
gestion des ressources en eau. 

2.​ Gestion des Sols : 
○​ Aucune mention spécifique n’est faite sur la pollution des sols ou sur des 

initiatives visant à prévenir ou remédier à des impacts environnementaux liés à 
des produits chimiques, déchets ou autres polluants. 

○​ Pour une entreprise ayant une forte activité industrielle et logistique, ce 
manque de données représente une faiblesse dans la conformité et le suivi des 
risques environnementaux locaux. 

6.3. Manque d’Évaluation Financière des Risques Environnementaux 

1.​ Coûts Liés aux Risques de Pollution : 
○​ Le rapport ne contient pas d’évaluation détaillée des risques financiers 

associés à la pollution (par exemple, amendes, coûts de remédiation, ou hausse 
des coûts de conformité réglementaire). 

○​ L’absence d’estimations spécifiques sur ces coûts peut limiter la préparation 
de l’entreprise aux impacts potentiels des régulations environnementales 
futures, notamment celles liées à la pollution de l’eau et de l’air. 
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2.​ Investissements dans les Énergies Renouvelables et les Technologies Vertes : 
○​ Bien que Decathlon ait mentionné des projets d’investissement (comme une 

ferme solaire offshore pour doubler son volume d’énergie renouvelable), les 
détails financiers et l’impact estimé de ces initiatives sur les coûts 
opérationnels ne sont pas communiqués. 

○​ Ces informations sont cruciales pour évaluer la viabilité économique des 
stratégies environnementales à moyen et long terme. 

6.4. Absence de Benchmarks Sectoriels 

●​ Le rapport ne compare pas les performances environnementales de Decathlon avec 
celles d’autres acteurs du secteur. 

●​ Par exemple, il n’y a pas de mise en contexte des ratios d’émissions de CO₂, de 
gestion des déchets ou d’utilisation des ressources hydriques par rapport aux 
moyennes sectorielles. 

●​ Cette absence de benchmark limite la capacité à situer Decathlon dans le paysage des 
pratiques ESG de son secteur. 

6.5. Manque de Clarté sur les Plans d’Action 

1.​ Objectifs Qualitatifs Plutôt que Quantitatifs : 
○​ Certains engagements, comme ceux liés à l’eau ou aux déchets, restent 

formulés en termes qualitatifs (« limiter l’impact », « améliorer la circularité 
») sans objectifs mesurables (par exemple : « réduction de X % des volumes 
d’eau utilisés d’ici 2026 »). 

○​ Cela complique l’évaluation des progrès réels par rapport aux ambitions 
annoncées. 

2.​ Calendrier Incomplet : 
○​ Bien que des cibles existent pour 2026 ou 2030, il manque des jalons 

intermédiaires clairs pour suivre l’avancement annuel. 
○​ L’absence de roadmap détaillée affaiblit la transparence et la capacité des 

parties prenantes à auditer efficacement les progrès. 

6.6. Opportunités Manquées dans la Communication 

1.​ Mise en Valeur des Initiatives Innovantes : 
○​ Des initiatives comme l’utilisation de caoutchouc naturel (au lieu de néoprène) 

ou la réduction de 33 % de la consommation de charbon mériteraient d’être 
mieux quantifiées et mises en avant avec des données précises. 

○​ Cela renforcerait la perception des efforts de Decathlon en matière 
d’innovation durable. 
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2.​ Communication des Résultats Concrets : 
○​ Le rapport met en avant des initiatives globales mais manque de cas d’études 

ou d’exemples locaux détaillés pour illustrer les impacts réels des actions. 

7. Questions à Poser pour Affiner l’Analyse 

Engagements ESG 
1.​ Quels sont les indicateurs spécifiques suivis pour mesurer la réduction des polluants 

aqueux et des déchets ? 
2.​ Les méthodologies utilisées pour calculer les émissions de CO₂ (GHG Protocol, ISO, 

autres) sont-elles détaillées dans un document complémentaire ? 

Scope 1, 2, et 3 (émissions directes et indirectes) 
3.​ Comment les sources d’émissions indirectes dans la chaîne de valeur (Scope 3) 

sont-elles intégrées dans le suivi des engagements ? 
4.​ Existe-t-il des plans d’action pour réduire les émissions liées aux déplacements des 

employés et à la logistique ? 

Pollution de l’Eau et des Sols 
5.​ Quels sont les volumes d’eau économisés grâce aux initiatives de réduction de la 

consommation ou des polluants ? 
6.​ Y a-t-il des engagements ou plans spécifiques pour gérer la pollution des sols (ex. : 

pollution par les déchets ou produits chimiques) ? 

Matérialité Financière 
7.​ Les risques financiers liés aux impacts environnementaux (futurs coûts de conformité, 

amendes, etc.) sont-ils quantifiés ? 
8.​ Quelles mesures sont prises pour anticiper les réglementations environnementales 

futures dans vos pays d’opération ? 

” 
 

Une fois la première analyse effectuée et les questions répondues, nous pouvons demander le 
rapport final d’audit pour la société Décathlon.  
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Voici la réponse obtenue :  

“ 
Rapport Final d'Audit ESG/CSRD - Critère ESRS E.2 Pollution 

Introduction 

Ce rapport présente une analyse détaillée des engagements et performances de 
Decathlon en matière de gestion de la pollution, conformément aux normes ESRS 
E.2 et GRI, telles que décrites dans la Déclaration de Performance Extra-Financière 
2023. Cette évaluation a été réalisée dans le cadre d’un audit ESG, visant à 
examiner la conformité des engagements environnementaux de Decathlon, détecter 
les lacunes et incohérences, et proposer des pistes d’amélioration. 

1. Résumé Exécutif 

Principaux résultats : 

●​ Decathlon s’engage activement dans la réduction des émissions de CO₂, avec 
une diminution absolue de 10 % en 2023 par rapport à 2022, alignée sur son 
objectif de -20 % à l’horizon 2026 (base 2021). 

●​ Les initiatives de transition énergétique ont permis de porter à 48,1 % la part 
d’électricité renouvelable utilisée sur les sites prioritaires. 

●​ Cependant, des lacunes importantes subsistent, notamment dans le suivi des 
volumes d’eau économisés ou pollués et la gestion des déchets, où les 
données restent incomplètes. 

Principaux risques identifiés : 

1.​ Absence de méthodologies standardisées pour les calculs d’émissions et de 
polluants (GHG Protocol, ISO). 

2.​ Manque de transparence sur les indicateurs hydriques et de gestion des sols. 
3.​ Évaluation insuffisante des risques financiers liés aux impacts 

environnementaux. 

Actions prioritaires : 

●​ Renforcer le reporting sur les indicateurs d’eau, de déchets et de pollution des 
sols. 

●​ Aligner les méthodologies de mesure des émissions avec des standards 
reconnus. 
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●​ Développer une roadmap intermédiaire pour les engagements 
environnementaux. 

2. Engagements ESG : Pollution et Indicateurs Clés 

Type 
d’Engagement 

Indicateurs Clés Cibles à Atteindre Délais 
Associés 

Réduction des 
émissions de CO₂ 

(Scopes 1-3) 

Tonnes de CO₂ éq. 
absolues 

Réduction de 20 % par 
rapport à 2021 

2026 

Transition vers les 
énergies 

renouvelables 

Pourcentage 
d’électricité 

renouvelable 
consommée 

Atteindre 100 % sur les 
sites prioritaires 

Progressi
on 

annuelle 

Réduction de la 
pollution de l’eau 

Volume d’eau 
utilisé/pollué 

Minimiser les impacts 
liés aux procédés 

industriels 

Horizon 
2030 

Gestion des 
déchets 

opérationnels 

Quantité de déchets 
recyclés/revalorisés 

Hausse des initiatives de 
circularité et d’économie 

d’usage 

2026 

 

3. Conformité avec les Normes ESRS E.2 et GRI 

3.1. Conformité aux Normes ESRS E.2 

1.​ Réduction des émissions atmosphériques : 
○​ Conforme pour les Scopes 1 et 2 grâce à des initiatives claires et des 

objectifs mesurables. 
○​ Incomplet pour le Scope 3 en raison de l’absence de détails sur les 

émissions indirectes (fournisseurs, produits, transports). 
2.​ Pollution de l’eau et des sols : 

○​ Conformité partielle, en raison d’un manque de données détaillées sur 
les volumes d’eau utilisés/pollués et l’absence d’initiatives spécifiques 
pour la gestion des sols. 

3.2. Conformité aux Normes GRI 

●​ Conformité pour les émissions atmosphériques et la gestion circulaire. 
●​ Insuffisance pour les impacts hydriques et la communication sur la pollution 

des sols, ce qui limite l’alignement complet avec les attentes GRI. 
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4. Analyse de la Double Matérialité 

4.1. Matérialité d’Impact (Impact des activités sur l’environnement) 

●​ Points positifs : 
○​ Décarbonation des activités (-10 % d’émissions de CO₂ en 2023). 
○​ Transition vers une énergie renouvelable pour les sites prioritaires. 
○​ Initiatives d’économie circulaire (hausse de 24,7 % du chiffre d’affaires 

lié à la réparation et à la seconde vie des produits). 
●​ Faiblesses : 

○​ Absence d’évaluation des impacts directs sur l’eau et les sols. 
○​ Manque de détails sur les initiatives locales pour remédier à la 

pollution. 

4.2. Matérialité Financière (Impact environnemental sur l’entreprise) 

●​ Initiatives pour réduire les risques financiers : 
○​ Investissements dans les énergies renouvelables (ferme solaire 

offshore). 
○​ Réduction des coûts liés aux énergies fossiles (-33 % d’utilisation de 

charbon). 
●​ Faiblesses : 

○​ Aucune évaluation détaillée des coûts financiers liés à la pollution ou à 
l’adaptation aux futures régulations. 

5. Détection des Incohérences et Anomalies 

Incohérences majeures : 

1.​ Manque de méthodologies standardisées : 
○​ Absence de référence explicite au GHG Protocol ou à l’ISO pour les 

calculs des émissions de CO₂. 
2.​ Indicateurs hydriques incomplets : 

○​ Aucune donnée sur les volumes d’eau économisés ou pollués. 
○​ Absence de plans spécifiques pour réduire les impacts hydriques. 

3.​ Objectifs qualitatifs : 
○​ Engagements souvent formulés sans cibles mesurables pour les 

déchets et la gestion des sols. 

Anomalies identifiées : 

●​ Absence de benchmarks sectoriels : Impossible de comparer les 
performances de Decathlon à celles des autres acteurs du secteur. 

●​ Écarts dans les résultats : Pas de jalons intermédiaires pour suivre 
l’évolution des réductions d’émissions entre 2023 et 2026. 
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6. Recommandations 

1.​ Amélioration du Reporting : 
○​ Intégrer des données précises sur les volumes d’eau utilisés, pollués et 

économisés. 
○​ Fournir des détails sur les quantités de déchets produits, recyclés et 

valorisés. 
2.​ Alignement avec les Standards : 

○​ Adopter les méthodologies GHG Protocol et ISO 14064 pour garantir la 
comparabilité et la transparence des calculs. 

○​ Développer un tableau de correspondance des engagements avec les 
exigences des normes ESRS et GRI. 

3.​ Roadmap et Jalons Intermédiaires : 
○​ Établir des jalons annuels pour mesurer les progrès vers les objectifs 

2026 et 2030. 
4.​ Évaluation des Risques Financiers : 

○​ Quantifier les coûts potentiels liés aux régulations environnementales 
futures. 

○​ Intégrer ces projections dans les stratégies financières de l’entreprise. 
5.​ Communication et Valorisation : 

○​ Présenter des études de cas locaux pour illustrer les résultats concrets 
des initiatives (ex. : réduction du charbon, énergie renouvelable). 

7. Validation et Conclusion 

Ce rapport met en évidence des progrès significatifs dans la gestion des émissions 
atmosphériques, mais souligne également des lacunes importantes dans la gestion 
de l’eau, des sols et des déchets. Pour renforcer sa conformité aux normes ESRS 
E.2 et GRI, Decathlon doit améliorer son reporting, adopter des standards 
internationaux et établir une feuille de route claire avec des jalons intermédiaires. 

Prochaine étape : Validation du rapport avec les parties prenantes et suivi des 
recommandations proposées. 

Si vous souhaitez des précisions ou des ajustements sur ce rapport, n’hésitez pas à 
m’indiquer vos besoins. 

” 
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4. Conclusion 

Les résultats de cette démonstration expérimentale confirment le potentiel de l’IA 
dans l’analyse des rapports extra-financiers selon les normes ESRS. Grâce à un 
paramétrage précis et à un prompt adapté, l’IA peut automatiser des tâches critiques 
telles que l’extraction des données, la comparaison avec des standards 
réglementaires, et la détection des incohérences. Ces capacités permettent aux 
commissaires aux comptes de gagner en efficacité tout en renforçant la qualité et la 
rigueur de leurs audits. 

 
Par ailleurs, l’intégration de l’IA ne remplace pas l’expertise humaine mais la 
complète. L’analyse assistée par IA donne aux professionnels une base solide pour 
interpréter les résultats, proposer des recommandations pertinentes et valider les 
conclusions finales. 
 
En conclusion, cette expérimentation démontre qu’une collaboration intelligente 
entre l’humain et la machine constitue une voie prometteuse pour répondre aux 
exigences croissantes de transparence et de durabilité, tout en préparant les 
entreprises et les auditeurs aux évolutions futures des cadres réglementaires. 
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